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I ROISII NE PARTIE

I - UNE DÉlCNVENUE - (.S'ill)

T1héodore Mindcau ne bougeait poinît.
Le prince, dont la brutalité à tout instatut reprenait le dssle

reg'arda d'un air étonné en lui disant:
-Vous avez entendu?
-Parfaitement, Monseigrneur, répliqua Théodore (l'une voix

humble, mais j'aurais encore une requête àetadresseri à Vot*c Altesse.
-Parlez ! fit le prince avec unt imouvement (le tête, seulemîent

dlépêchlez-vou, j.e suis presse.
-C'est dans le centre, selon toutes probabilités, que les rèves

vont éclater, poursuivit Théodore :naturellement je recevrai l'ordre
(le tre porter de ina personlne sur le théâatre de l'agiîtation et ' acti-
ver le mnouvemient au moyen dle nos hommes, en centralisant et cil
dirigyeant leurs efforts.

-Parfaitenment.
-Je demntderais, en ce cas, à Votre Altesse, d' eautoriséà

Ill'Ad ',oindre Gotlieb) Thurner, ancien prisonnier (le Spandail. C'est
un solide gaillard, très déeterminé et nie reculant dlevant r'ien. La
dernière foi-,j nie suis trouvé tout seul , et réeleen
y rester.

Le prince réfléchîit un instant, puis répondit:
-Si l'ordre vous vient <le partir, Vous poulerez vou, fair'e accoîn-

pagner par Gotlieb Thurner.
Théodore Mlinileau reniercia en termnes inintelligibles, puiis',

saluant profondément, sortit à reculons.
Le prince réfléchit longtemps, lat tête dans les minus.
Puis il conclut:
-Elle mérite (l'être durement chfttiée, cette I lenriette i
Nous laisserons le prince, Théodore Mindeau, et les autres asso-

cinés (le même catégorie, pour revenir à Flavien Mauroy, (fue nous
avons laissé sautant et grainibadant autour (le sonr amni Léo Lafres-
saitge, absolument ébahi (le cette surexcitation désordonnée (le son01
comîpagnon.

En etlt, bien que le font[ de la conversaýàtion <le âtauroy fût biien
plutôt gai que mélancolique, l'indolence, lat gravité, rég<laient du'r-
(ilaire e actions et ses iîiouveiîîý)nts.

Dès lors, il fallait unte cause mna,-jeuire patir motiver lat farandlde
exaglérée et par trop festonnante <le Flav,ýieni qui s'en allait il trax-
Vers Ila clianîbre à coucher, bousculant tout sur son passage.

Léo, d'un mot, lunît cependant par l'arrêter net.
-1Tu sais, lui, (lit-il, tu vas finir par lie casser, je suis encore

bien faible!
-C'est vra~i, tu as raison, lui lit 1<lavier, c'est coîmplètemnent

ridicule. Mis que1 veux-tu, ça étéý plus fort que moi. F'îgure-toi
ce qlue c'est (le ticker pendlant plus dle cinq miois sur la mêmen borne,
(le renacler sur le même obstacle!. . d'av'oir (les eîîtêteilents (le
bu-se.. . (le brute.. . ('n se disantI.. . : '«Je fais fausse route, " et il
ne faudrait qu'un fêtu (le paille poti' trie remiettre dlans lat bonne
voie.. .

-Continue. répliqua L;xfressaing-' je ne te comprends pas du
tout, tuais .je l'avoue aussi, je préfère dle beaucoup ta, folie parlée à
ta folie dansée.. .

-Blague.uoifit en rianrt l"lavien, tu us raison, aussi bicen ti nie
peux pas trio comprendre.

-Merci býien.c'est complet.. . aloirs, c'est umoi qui patauge eii
plein gâtisine...

-Mais non i. m nais nion .- l.e n'ai jaai (ltcla lele-
muent, tu devrais pardlonner unt peu à mon (llervcwient. Il y al si
longtenmps!

-B.3on. ! çàa vat reconimenei. . . Calîîie-toi et explique-toi.. . ex
tii me dtire ce qlue signifient es exclamiations sibyllynes :" Comume
les Chinois L. Commîie les Chinois !.-" Je t'avoue quîe J'en -suis
encore tout saisi.

Devenu tout à coup trè~s calme, Flitvieîî Mauî-oy répliqua:
-Je le comîprends, et je te le répète, dhans le premier transport,

*Je n'ati pais été inaitre (le mloi, ie v<)ifi revenu, Je reprends poss
sion de moi-mê^me et Je suis tout prêt à te four'nir les reîsel-
gncnicnts. C'est égal, je ie dlemiande encore comiiett.ii été assez.
bête pour me butce' contre la îîîêiiîe poutre et pendant aussi long-
temps.

- .1e nie siis pas prsé interr'omplit Lates t'e-liîis enfin,
quandl tui voud ras lire faire plaisirî.

-C'est bien !.J'y s'lis.
l':t Flavien au'vdéplia sogiesil t < papier- sur l,'<1ii<l

etaiv'ut tri'<iiS-iits les signies hîiérog'lyphliques dv< l;i. Ilviille <a'
-e t'ai dlit: '' oll v C'<iî< les ii is hu'k' ar-e quîe n'. aueieî

qu 1j1ii'l<stiiîais a vouloir dc i liliser1<tuiî d<h c façon loîi nomr-
i;llce--e, ,'1 cm lg I vtls caractère's ho<rizonmtaleîmenit les-

iluis a îat suite (le" autres. .. l'ls <le t'etl< e i veulnsn
1î.iveiîi sigliier. tandis qli<' clrîh',sel-<ii<mnl, là, ols-tii

eoii<1pris ?. 'eicliîmt .. oliîiiie le, c'hiiis iisiv'i t
( leellilîrent certainîs le leurs caractèr'es, jv suis vîivaiieil quei noll
ar'riv~eronis al tit r~ésultat.

Léo 'e' 'ai'(ait encor'e >:i t am ii d'n air' <le doute.
-O (1! s'écriat Fliav i cinim I g é : ce tte l'î s,.j'en 'pl'îI
Et il ajouta:
-Lis avec muoi plutôt.
Alors, dépliaunt une rois encore le bienheureux pap<ier, il tlt c<n-

ranîiîuient:
illlco< +1 (<'a u11ue grp'Ili +t + 1523< +Il'< l*h~ 4 Sudl, x

V'illes + -1,8 + est + coq + Il + 3. l'ollloentie
-Li'%, ache:vai t- il, avec titi soupir (le saifc i iiihiîi, c'est I iîîî-

pide !comme (t le l'eau le roche!
Latressangre lui <détachia tit coup d'lu'il sec.

Ljeune hiommîe se demiandait eette foiis ýi Soui anl ne se,
mtoqutait pas <le lui.

- .1e t'atvoue qîu'al ors miêm e quîe lat Toiîîson d 'ori, les Flespéri <les,
l'anneau de Gigès, et touîtes les piierries <lite l'on lpeut rêî'e- seraient
le pr'ix de0 toit rébus, je uIl déclarerais parfaite<mnt iiicaildeI)I 'le
le r'ésoiudre.

-C'est p)ourtant bien si mphle, lit Haivieîi imipatienté. -le e 1< Jure
qule îuî;î iiteniant fjai lat ciel'. Nous arr iveronis ee'ai<iiuT. ienis!
veux-tii av'oir pouli eux ceutime,; <le piatienice ? l>ren<îns le pr-emlier
ntîtt: '' Alleco '' <'al ne te <lis rienu ? Il1 (loit l'<ody avoir tin ieceiit

aigui quii n'existe naturellemtent pas lain:lmscîipm ce doit t^tre
AI léco. Ehlibien I"Alléco, " A'es le nom dl'tune ville. Ce doit ê'tre le
noi.romini d'une (le nos cités.

l'atiessaiîge chlerchait:
-Cette fois, lit il, tit peux avoi raisoni.. . J'ai un va'ue souive-

Puis, se ravisant toutt (luit coup:
-Mais, est-cc qIlle tont " Alléeo ", n'est pîas le ntom (le saint-

Malo.l où nous avons passé.. - et il accompaigna ses parole.s
(lunt soîupir-- des.jours si heureux et si calmes?

l"lvien ïNiauroy cieî'cliait.
-i crouis que tu y es, repriit il, d'auttant <lue le moi<t ;i-itiiat

Q~'îiq'nqo~'ncest biien le îoi d'une tot-'bài par' lat ri'ine
A nine le E' ggn.Il est vra (l'l je, si Je nie iii'ali <se, lat ili Ibe
Ailiîi a l'ait liâtil' à h 1ois, à Ponîtivy, oit elîcore -Je ii si
plus:. . d <'autr'es toiurs (titi ont por-té la mîiêîîe épgi-alic ;i.lessis lie
leur' Por-te : Qui< q(<'i y' vpîe C'était utit i - 'tIt '<ii
valenit<l ''Je i'em loi e' cul i u 'i il iu.îtiîi

iQ''; î f/ro 'y1e.

Léo ,;'intér'essait àt cette reee'ee. Il cimi(' il à <rourefil
.;ualmii poiuvait bieni êtr'e dains le Vri-u.
cepiend ant, il voulait douiter' ecore

-Bon, i'eprit. il, J llWeo exliie le niomi d'unec villle de France
Simiit-Malo ou Sait-Servaitt, pieut. êtr'e les (leiîx 'Fl'u voius <ilite je
fais lat part large -... Qui. qa'' <t i-V î1,1 le le ntomî dI une< tour..'
aprlès ?, .. -- Ott avanices.tu ?

-A ttends! r îipo<sta Flavien, j'ai peciné dhurant cin mt îois, Lt peux
b ienl avioir un peuîle patientce. Je r'eprenîds. Quî;i q îe nt ;<'g c..
A îîqh' Calère. Là ! ar-tu.iîms! . AI aq/ejl'' est une îles llît
f'aciles àl trouver'. Il y a plutsieutrs toutrs «<a i q(îi GroiMi eu
Friance, Muais certaîinemîent utie seule entr'e elles tolites, pîossèdun i
Al iije'îè',on a lui A (feyle <aits ses eî'u'.-.i~ietîi
i'esei'vee à étudir. Tr'ouves5-tu <lite.j 'ai raison '

-l>eieiien I- .Cette rois je eo.miee aeir'e litre tes <l6<liue-
tions sonît rationnel les.

-Alih c',est hieureux 1 Une fois (Ilite nous auro<ns lat positioun 'l'i -
lé<'a et <le la q1 ui qu'en yr'Ylie, le r'este ira Ltî>it eltii vci'u-as.

-Je pos.su'le mlotins <le coianmce <Ilite toi, cependlant, Je îîîîe plais à
r'econnilaître <lite lltîus avonîs fait iti gr'and pas ..

Sei'oiis. ilous a''sPai' lat su ite ? A'îi veî'oîis- nouis â lat u'sol ut iîii
dI l'équîation àl ttilt 'I îieonnîîles ?. . . C'est à savir 1.. . (.am' 1<' liste,1
routine tiu <lis, ('t bie'n queii tut mue l'ailirîîics, ne lire l'ait pas l'i-ih-
il'allIci tou it seu i Les- litreeîite uêesi', pl us.

-Putr mîoi, les elii hl'm'es expurimient les distanieus, Féd'uallaviem
avec vi vacité ; quanit au signte X je l'ai leja. lait re'a'u erli(i, il reluii-
place li. po(nctutatioin..

-Et c'e dler'nier mîot, ce derntier' noml, rai' c'est titi utuul qui ter'-
iminue le 'locuireîit et qui ressembl le lutit à unie siut '.. Que
vetil sinfe
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